
mission de décentralisation se serait montrée 
favorable à un système municipal diamé­
tralement opposé à celui de la loi en dis-
cus ion. L'orateur s'efforce d'expliquer la 
contradiction purement apparento, selon 
lui, a s opinions que la droite professe 
aujourd hui avec les opinions qu'elle pro­
fessait hier. 

M. IIEUTAULI>, qui a été cité hier par M. 
deValfons comme faisant partie du groupe 

de gaucho qui s'apprête à refuser au gou­
vernement du maréchal de Mac-Mahon la 
nomination des maires qu'il accordait jadis 
à M. Thiers, proteste centre celte impu­
tation. M. Bertauld a toujours été et reste 
partisan de la nomination des maires par 
le gouvernement, à condition que les maires 
soieut pris au sein des conseils munici­
paux. 

M. DE LOROKRtL , rappelé à l'or Ire au 
cours de la séance d'hier pour avoir inter­
rompu M. Christophle, déclare qu'il n'a pu 
entendre parler de grands coupables impu­
nis, sans se rappeler la responsabilité qui 
incombe à certains hommes qui se sout 
emparés du pouvoir par fraude ou par vio­
lence. 

M. LE PRÉSIDENT proteste contre une ac­
cusation qui semble s'adresser à une partie 
oVs membres de l'Assemblée. 

L'ordre du jour appelle la suite de la 
discussion générale du projet de loi relatif 
à la nomination des maires et aux attribu­
tions de la police municipale. 

La parole est à M. Pascal Duprat. 
M. PACAL DUPRAT s'attach» à démontrer 

que ni M. le marquis de Valfons ni M. 
Baragnon n'ont répondu* suffisamment aux 
arguments de MM. Louis Blanc et Christo­
phle. 

L'orateur ajout? qu'il y a derrière le 
projet un autre but que celui qui a été mis 
•n avant et que le ministère se pose vai­
nement en défenseur de la société. 

M PASCAL DUPRAT déclare «jne M. 1* duc 
de Bioglie est le ministre de l'orléanisme, 
mais qu'il travail, sans le savoir, pour un 
autre parti, qui lui prendra le succès dans 
les mains. 

L'orateur termine en adjurant ses collè­
gues de repousser le projot. (Applaudisse­
ments à gauche). 

La discussion générale est close. 
L'Assemblée décide par 378 voix contre 

310 qu'elle passe à la discussion des arti­
cles. 

Sur l'art. 1er, M. de Pressens^ développe 
m amendement portant que jusqu'au vote 
de la loi organique municipale nul change­
ment ne sera apporté au mode actuel de la 
nomination des maires et adjoints. 

L'orateur reproche au gouvernement de 
fatiguer la France et de punir des fautes 
qu'il commet lui-même. 

Il conclut en prononçant ces mets,* adres­
sas au gouvernement : c Le véritable péril, 
c'est vous ! » 

M. CLAPIBR, rapporteur, combat la propo­
sition du préopinant. L'orateur demande 
quelle gara la ai tu ation faite au pays, si la 
commission de décentralisation n'a pas ter­
miné son travail dans deux mois, comme le 
suppose M. de Pressensé. Il ajoute que la 
loi actuelle est une loi, noa pas de combat, 
mais de nécessité. 

M. CLAPIER déclare que l*s partisans du 
projet prennent le septennat au»sérieux. Il 
conclut, en se prononçant énergiquiment 
contre l'ajournement. 

L'Assemblée décide qu'un scrutin secret 
à l'app»l nominal s'ouvrira sur l'amende­
ment PresSensé. 

Le scrutin est ouvert à 4 heures 30 et 
fermé à 5 h . 35. 

L'amendement «st rejeté par 350 voix 
contre 292. 

La séance est levée à 5 h . 50. 

« L ' a p p l i c a t i o n d e c inapôfw 
s u r l e s s a v o n s e t l e s b o u g i e s . 

Le Journal officiel du 11 janvier 
publie deux décrois réglant l'exercice 
des fabriques de pnvon et de bougiee; 
ces documents sont trop étendus pour 
qu'ils puissent trouver plac^ dans nos 
colonnes. Ct-s règlement** complètent la 
loi du 30 décembre 1873,qui a établi une 
taxe de consommation intérieure) sur la 
bougie et le savon. 

Nous n'avons donc pas è nous étonner 
de* gènes et des rigueurs nouvelles 

TOUS qui probablement m'avez mis dans 
l'impossibilité de vous sauver. Je crains 
bien que désormais rien ne puisse vous 
soustraire à la mort. 

Il était resté à la même place, In main 
appuyée sur le canon de son fusil, et 
suivait du regard les dernières péripéties 
de la lutte. 

Tout-à-coup il s'affaissa en poussant 
un cri et tomba dans mes bras ; il venait 
de recevoir uns balle en pleine poitrine. 
Les soldats français avaient élé arrêtés 
dans leur fuite par une murail le de 
rocher qui leur fermait la retraite ; 
voyant tout» chance de salut leur échap­
per, ils s'étaient retournés pour soutenir 
une lutte suprême; ils avaient fait une 
décharge meurtrière sur ceux qui les 
poursuivaient; c'était un da ces coups 
de feu qui avait atteiot Matleo. 

Je le portai sur un lit et examinai sa 
blessure ; je reconnus bien vits qu'elle 
ne laissait aucun espoir de guérison ; il 
semblait le comprendre et. ses traits 
révélaient une résignation absolue à la 
mort prématurée qui le frappait. En 
relevaut la tète, je me trouvai en pré­
sence de \\ femm'i que j'avais aperçue 
en entrant; sa figure, d'une beauté 
remarquable et empreinte d'une rare 
énergie, me frappé ; je me rappelai 
l'avoir déjà rencontrée quelque part 
sans que mes souvenirs me permissent 
de préciser en quel endroit et dans 
quelles circonstances. Elle ne songeait 
•lors qu'au blessé et m'interroges d'un 
regard qui trahis*,»!) son KoftiéU \ à tr.gr 
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dont ces deux décrets enrichissent le f 
catalogue des ingérences de l'adminis­
tration dan3 les travaux industriels. Les 
prescriptions du fisc n'occupent pas 
moins de dix colonnes petit texte do Y Of­
ficiel : on ne peut s'empêcher de songer, 
en les parcourant, aux réglementations 
dos corporations marchandes et indus­
trielle* de l'ancien régime que tous 
s'accordent depuis un siècle à trouver 
bizarres et intolérables. Nous craignons 
bien que nos pelits-neveux ne portent sur 
nos règlements d'aujourd'hui un juge­
ment non moins sévère. 

Le fabricant n'est plus maître chez lui, 
il doit fournir aux employés du fisc un 
locsl convenable, d'au moins 20 mètres 
carrés, bien chauffé, bien éclairé; il est 
vrai de dire que l'administration lui en 
payera le loyer. Voilà certes un revenu 
sur lequel le fabricant ne comptait pas, 
et il aurait grand tort de se plaindre. 
L'administration lui fournira encore un 
registre, gratuitement, s'il vous plaît; 
et il n'aura qu'à y inscrire : 

1° Le numéro de chaque chaudière; 2° 
la date et l'heure précise du commonce-
ment de l'opération; 3° le poids et la 
nature de chacune des matières em­
ployées; 4° et,par approximation,d'après 
les résultats normaux de la fabrication, 
la quantité et le noids de savon qui sera 
obtenu par 100 kilogrammes des dif­
férentes matières grasses employées. » 
Par approximation, dit le décret; mais 
il ajoute aussitôt : * Cette quantité, qui 
est discutée avec les agents de la régie, 
etc. » Et le re.-de, en effet, car il s'agit de 
surveiller et de régler bien d'autres 
opérations, tant pour le savon que pour Is 
bougie ! 

Lu décret ne dit pa» Ei les employés 
seront tenus d'être discrète, et de ne pas 
révéler la nature des combinaison.'qui, 
pour certains produits h-ont propres à 
chacun des fabricants. Cette 'recom­
mandation,fût-elle du reste dans le règle­
ment, il Sera bien difficile aux employés 
qui quitteront une usine pour se rendre 
dans une autre, de ne pas laisser échap­
per, on contre.mt les mélanges, quelque 
observation do naturo a éclairer un 
concurrent. 

Cette situation est infiniment regret 
table et il est temps qu'on s'arrête sur la 
route funeste où nous a entraînés la 
nécessité d'augmenter le? recettes du 
budget et l'idée préconçue d'épargner 
certaines sources de revenu. 

; -Matai»»*- rv-^ri : .-..-.-•r.-.wew-r»f.Wii: 

B U L L E T I N l ' V n r S T S t f t E I L 
E T COMMERCIAL 

La commission du budget a ad opté,dans sa 
séance d'hier, l'amendement de M. Laue-1, 
relatif au classement des terres arici enne-
ment déclarées improductives pa#4e cadastre 
qui. aujourd'hui, sont su plein rapport. 

Marseille 3 janvier. 
MOUVEMENT DES LAINES PENDANT 

L'ANNÉE 1873 
Mous avons commencé l'anni'e avec un 

stock de 35,124 h,; la situation était alors 
calme. Elle s'améliora un peu vers le mi­
lieu de janvier, par suite des bonnes nou­
velles que nous recevions à ce moment des 
divers marchés (.'.'Europe. Cette améliora­
tion ne l'ut pas de longue durée, car les 
ventes publiques qui eurent lieu en février 
à Liverpooi et à Anvers, eu ce donnant que 
de mauvais résultats, vinrent inlluencer 
fâcheusement nos enchères de 12,000 b . eu 
laines de toutes soi tes, qui eurent lieu immé­
diatement âpre?; 4,000 h. environ y furent 
seulement adjugées,avec des prix marquant 
une légers baisse sur ceux de nos dernières 

j ventes tractatives. 
En mars.le malaise alla eu empirant.A la 

! vents publique des laines des Indas qui eut 
lieu a. Liverpooi, su milieu de ce mois, ou 
constata une baisse de 1 S 0/0 sur les cours 
précédents : et à tvlle de Bordeaux , les 
BuënoH-Ayres baissèrent de 20 à 25 c. psr 
kilogramme, et 1er, Mon te-Video de 25 à 
30 c. Ce ne fut qu'a la faveur de quelques 
concessions que nos vendeurs purent dès 
lors faciliter quelques ventes. 

attitude, à mon geste silencieux elle 
comprit la triste vérité et se jeta sur le 
corps avec l'emportement du déses­
poir. 

« Matteo, mon frère, s'écria-t-ello 
d'une voix déchirante. e.«t-il vrai que 
tu vas m'être enlevé ! Non, ce n'est pas 
possible. . . Monsieur, no pouvez-vous 
donc rien pour le sauver? » 

En présence de cette grande douleur 
je restai muet : elle interrogeait mon 
regard, il lui en disait assez, le visage 
du b l ssô qu'une affreuse pâleur avait 
onv hi coi firmait cruellement mon pro­
nostic. Il îf. un effort pour parier. 

« Mariette, ma pauvre sœur, dit-il, 
qu*adviendra-1-il àa toi quand je 
laurai laissée seule! Je tremble. » 

1! n'en put dire davantage et ses 
lèvre* s'agitèrent convulsivement sans 
qu'il en sortît une parole. D'une main 
il saisit celle de sa soeur, il me tendit 
l'autre. Dominant son désespoir, elle 
dêt&châ rie la muraille une image du 
Christ grossièrement sculptée, et la 
phç/'ii. dans les mains du mourant: 

« Prions, » lui dît-elle. 
L -. foi ardente de l'Espagnol sa re­

fléta dans ses yeux ot pendant quelques 
instants sa*p%usée, s'elevant au-dessus 
des préoccupations terrestres, plana 
dans >jn monde sup '-rieur; une aorte de 
Iran*figuration s'était opérée sur ses 
traits auxquels le sentiment religieux 
imprimait (in o*»lnna tout nouveau. 

Le désir de nos détenteurs d'écouler j 
leurs anciennes laines devint pins marqué 
en avril. C'est que nous approchions de la 
nouvelle récolte et que, chacun était bien 
aise de liquider son vieux stock. Cependant 
de nouvelles concessions ne parvinrent pas 
à nous attirer les ordres de la fabrique, l 
taudis que les affaires restaient languissant- s 
sur notre marché pour toutts les laines 
communes, la vente publique des bines 
coloniales, qui eut lieu à cette date à Lon­
dres, se lit avec beaucoup d'animation et à 
des prix pleinement soutenus. 

Le commencement de mai n'appoita au­
cun changement dans les deux courants op­
posés de la consommation; c'est-à-dire •. dé­
laissement des laines communes et, d'autre 
part, graude demande sur les fines. C'astjli 
cette époque de l'année qu'en Provence o 
toujours lieu las premiers achats de laines 
la récolte on France. Lès cours s'y établir* 
avec une baisse d'environ 20 0/0 sur 1 
qualités oroiuaires et de 12 à tii 0/0 sur 1 
mérinos d'Arles. Ces prix comparés à cou 
payés lors do la tonte de 1872 à pa cil 
époque. 

D'autre part, les nouvelles que nous S 
eûmes en ce mooisnt des lieux de pvodu 
tiou à l'étranger nous firent pressentir qu" 
serait impossible à nos importateurs de pou­
voir niveler les prix d'achat avec nos cours 
actuels. Ces nouvelles arrêtèrent le décou­
ragement dé nos s^ndeuis. 

Nous no pouvons affirmer que cette der­
nière raison ait ét4 uim cause prépondérants 
dans l'animation très-vive qui s'est faite sentir 
spontanément depuis le milieu de mai: quoi 
qu'il eu toit, nous constatatôtta que, du.s 
sa d-rnière quinzaine le chiffre dos ventes 
s'est alors élevé à 18,436 balles, rt que par 
suite notre stock descendit à 17,7! 7 bal -
les. 

A la suite d'une aussi grande activité, nos 
cours s'élevèrent progressivement, et c'est 
ainsi qu'au commencement de juin nous 
pouvons constater une amélioration d'envi­
ron 10 pour cent sur le» 25 pour cent du 
baisse qui avait eu lieu précédemment : 
notre point de comparaison ayant pour basa 
les plus hauts prix pratiqués en 1872. 

Malheureusement, c-itte hausse donna lieu 
à un fâcheux contre-coup à l'étranger sur 
les lieux de production, où on est toujours 
si enclin à exagérer les prix. 

C'est en juin que commencèrent à nous 
arriver en petit-' quantité les premières 
laines de la nouvelle récolte de l'Algérie, da 
la Tuni*i.î et du Marte.. Notre stock n'en 
fut pas moins réduit à la fin de c« mois à 
10.487 h. 

Les arrivages deviennent très-importants 
en juillet; mais les ventes continuent à être 
si actives que notre stock ne se constitua 
encore que faiblement. A la lin de ce mois 
se produit un peu do calme. 

Ce calme devient plus accentué en août. 
Les nombreux arrivages que nous recevons 
passent en magasin, au lieu de trouver 
preneurs corn in a avant sur le quai à lf>urs 
débarquements; et nous arrivons ainsi à la 
fin de ce mois à constater un stock de 
45.967 b. 

En septembie, il y a ralentissement dans 
nos arrivages; mais, sous la pression de 
notre grand dépôt, les détenteurs se décident 
à baisser les prix. 

C'est pur suite de cette facilité, qu'un 
petit courant de transactions parvient à se 
maintenir. Il n'est pourtant pas assez im­
portant pour empêcher que l s chiffre des 

I laines «n magasin ne se soit élevé à*49.309 
j b . : ce qui a été cotre plus fort slotk cette 
; année. 

Le commencement d'octobre présente plus 
i d'animation dans kss ventes sans cependant 
! qu'il y ait reprise sur les cours: uotr« dépôt 
i par suite s'e.i restent et tombe à 33.lût» 

b»die*. Seulement, vers la tin de ce mois, 
• les préoccupations politiques arrêtèrent le 

mouvement des affaires. 
La crise monétaire et la crise parlemen-

: tairo posèrent lourdement duraut la pre­
mière quinzaine de novembre ; mais vers 
la fin, leurs hsurséses solutions redon­
nèrent une nouvelle animation à notre mar­
ché. 

Comme presque toujours, le mois de dé­
cembre set en général une époque de calme; 
parce que chacun ne se préoccupe que du 
son bilan, avant d'entamer de grandes 
Opérations. C'est ce qui est encore arriva 
celte .TDnée ri. 

Maintenant que nous avons suivi p-is u 
pas les diverses plisses dans lesquelles s'est 
mû le commerce des laines sur la place de 
Maiseille, il n'est pas sans intérêt d'indi­
quer en terminant les grands traits qui ont 
caractérisé notre article durant l'année que 
nous finissons. 

Constatons, tout d'abord, qu'il e t arrivé 
par noire port cette année 100,770 b. contre 
184,201 b. en 1872. 

Cette diminution dans nos anivagss ne 
saurait être attribuée à un signe de déca­
dence. Si nous faisons la part des causes 
multiple* qui, à la suits de notre malheu­
reuse guerre, ont ani'-né une importation 
exceptionnelle en 1872, nous arrivons à CÔ 
résultat incontestable c'est que nous sommes 
en progression sensible sur toutes les autres 
anbéVs précédentes. 

Le chiffre d s rentes a été pîn? fort que 
celui de l'an passé ; il s'est à 134.089 balles. 
tandis qu'il n'avais été que de 116,000 bal­
les. 

Il est à remarquer que la baissa des lai­
nes communes nous est venue presque tou­
jours d'Acsrlcterrc, pSUCO que la crise des 
Etats-Unis tt'Amériqus a pesé constamment 
plus, sur elle que sur nous. , 

En l'état, nous finissons cette année avec 
des cours moyens sans giarde crainte do 
baissé sur les laines communes st inle rmé-
diaires. Il n'en n'est pas de même pour les 
laines i)nc% qui semblent commencer nue 
eertaiono réaction do baisse après avoir 
joui d'une longue période de progression. 

ÉTRANGER 
EsPAOttB. — Uns dépêche de l'Agence 

Elevas annonçait hier la prise de Cerlhegeae. 
Cette nouvelle est confirmée aujourd'hui 
par les différants courriers qui nous Tien­
nent d'Espagne. 

L'occupation du èhatea'ti d'Atalaya dc-
veil béoeeeéfrHpent âJ*i*t1èr '«• ffcddltfèti cto 
fa t.i.,««: C-, i'..fi «toMbs. !« v<tt*.i u *w »«-. 

la clef. C'est le général Dominguez, neveu 
du maréchal Sorrano, qui s'en est em­
paré, et il faut s'attendra à voir le duc do 
la Torre exploiter à ton profit ce succès 
remporté par son parent, au début de sa 
diciatura. Bien que FI rtetoire appartienne 
tout entière nu dernier; rmvernement qui a 
commencé et conduit les opérations, Serra»o 
compte bien en bénéficier exclusivement et 
s'en attribuer toute la gloire. 

Les membres de la junte et 2,BÔ0 insurgés 
ont pu s'échapper et prendre le large à bord 
delà Numancia, cette fameoee frégate qui, 
chaque semaine, quittait le port pour le 
besoin du ravitaillement, et quo les fédérés 
conservaient précieusement comme devant 
être leur dernière planche de salut. 

qu'on pourrait désigner sous le nom d'oph­
talmie Tournaisienne, si la science admettait 
de pareilles désignations, inutile da dire 
combien cette maladie fait de ravagt. 11 
combien elle paraissait difficile à guérir. 

» Noos sommes heureux d'apprendre ce 
pendant, que grâce aux efforts da savant 
praticien qui est a la tête de notre dispen­
saire ophtalmique le mal est attaqué vigou-
reusemeot dans sa racine et que ce n'est 
plus qu'une question de temps pour en avoir 
raison. 

» Ainsi, par exemple, sur 150 enfants des 
asiles qui ont été réunis pour être traités en 
commun, il y a quelques mois à peine, 130 
environ sont parfaitement guéris; une ving­
taine seulement réclament encore des soins. 

» On ne saurait trop féliciter M. le doc­
teur Bribcsia et son médecin adjoint, M. le 
docteur Valiez d'avoir en si peu de temps 
atteint do pareils résultats. 

Il nous semble quo dans une ville de 
l'iroportanco de Koubaix, où les affec­
tions des yeux sont fréquentes-, il fau­
drait songer à établir un établissement 
semblable à celui de Tournai. 

gâtes qui ont ouvert un fru terrible contre 
lui, sans cependant pouvoir l'arrêter et-fr 
détruire. C'est hier, à huit h°uies du matïnt 
que la Numancia a mouillé dans les eaux df 
Kfbbeer, sur les côtes d'Afrique. Le gén 
rai Contreras. Galv«z, la junte de Caithi 
gène et les principaux personnages de l'i 
suireetion se sout rendus aux autorit 
françaises. 

Ar.r.EM.vGNK.—On lit dans le Walerlatit 
de Munich.du 12 janvier : 

La grande bataille électorale du 10, a e 
lieu et elle a été décidément en faveur d< 
la cause catholique. Mémo dans la plupir 
dis villes où les libéraux, les Juifs 
Prussiens, les Francs-maçons et tvtti guant\ 
se sont alliés, il ont élé battus, même dan^ 
la II* circonscription électorale de Munich 
Dans la I ,e circonscription ils ont encore e 
la majorilé, mais qu'elle majorité, quand 
la compare à celle d'il y a 3 ans ! Non 
avens eu trois fois plus de voix qu'aux demie 
res élections,et eux ilsont vu leur iniluencei 
colossalement diminuée. 

E T L£ ? •ÎU.NI 

Le Journal officiel d'aujourd'hui pu­
blia un décret qui déclare d'utilité pu­
blique l'étabiisSi ment do chemins dej 
fer d'intérêt local dans le Nord et dans^ 
le Paa-de-Galaie. 

Nons donnerons demain le texte com­
plet Je ce décret. 

La ligne ferrée qui dr.it déboucher 
Somain pour Fe souder à Menin, eij 
passant par Roubaix et Tourcoing, es 
poussée activement. On espère qu'elle! 
ne tardera pas à cire livrée à la circuj 
binon. Cet embratichehient doit fourl 
nir aux industriels de notre arrondis?" 
ment des f;jci!iU'.-; pour l'approvisionne^ 
ment des produits houillers d'AnzinJ 
Aniches etAzincouil. 

P i r dé'îrsd eu dal-.; du 13 janviei 
1873, îo Président de la République] 
sur la ptopoaition du garde des sceaux 
ministre do la justice, et vu l'avis di 
conseil de l'ordre national de la Léçior 
d'honneur, • nommé chevalier de TOr-
dre : Mi Talon, bâtonnier de l'ordre des 
avocats de Douai (30 ans d'ekercicé d< 
la profession d'avocat). 

Nous, sommes heureux d'enregifdrèi 
cette distinction fi bien méritée par la] 
longue et honorable carrière de M. Ta­
lon. 

Uu obit pour les mobiles de ltoubnx 
morts, pendant la campagne de IS70-J 
1671 kora célébré lundi à Saint Mar­
tin . 

Il est dr-s C'Mis qui s'imaginent qu'il; 
peuvent impunéments'etlribuer ce qu'il; 
,. uiivent sur la voie publique. Teriiuiij 
ic juiine Frotte Emile, qui ri ramasse 
hier, rue de l'Èpeule, un porte-monnaie 
contenant une certaine somme d'argent 
et qui a refuse de le restituer à la per­
sonne qui l'avait perdu. — liais Frotte 
a compté sans son hôte, c'est-à-dire sans 
la police qui u eu vont du fait et i'a 
tout simplement arrêté. 

Ce malin, Is gendarmerie emmenait à 
Lille une b«ndedc 14 mauvais sujets, 
dont plusieurs offraient aux passants le 
specb cle d'un cynisme qui faillit pitié. 

L'a sieur Favoreila Charles, d'origine 
belge, en étal complet d'ivresse, s'est 
refusé à suivre un agent de ville qui, 
pour éviter un tcai;dalc qui menaçait 
de se produire, ^voulait le conduire au 
pos'o de EÙrete. — Favorelle n'a ré­
pondu que piir des injures et a fait. 
rébellion. — Il sst l'objet d'un procès-
voi b:d. 

Nous lisons dans la Vente de Tour­
nai : 

« Au nombre des importants services 
rendu.- déjà par notre nouvelle administra-
lion communale, il convient de ranger en 
pionnière ligue l i création de l'institut oj h-
talmiqua qui fonctionne depuis plusieurs 
mois à l'hôpital civil sous l'habile direction 
de If. le docteur Bribosia, oculiste eu chef 
de l'Iostiint de Nasser. 

» 11 n'était peut-être pas une seconde ville 
en Belgique rai la ciéstion d'un semblable 
servie* i'ulaus.d icdi.-pcnsr.Llo qu'à Tour­
nai, ot déjà on commence a ressentir les 
bienfaits île cette utile inetitution. 

» Da -;ui que fort tristement privilégiée 
sOtts ce mnport, iiotrt pojpûlétfoh pbfef de lu 
|rer»tt« it'uii* iÇdMdinti wels péttfftillèr» *t 

G r a s i i e - I S a i ' D i o n i c t ic R « i z k a î * . 
Programme du Conceri du \rJ Janvier 

KMiÉRia P A R T I E 

Beau.-irs, 2:> ans. sans profession. —Alfred 
Debaillie, 23 ans, tonnelier, et Elisa Petit, 
18 ans, saus profession. 

DECLAMATIONS DE DÉCÈS DU 13 JANVIER.— 
Auguste Lesage, I an, rua de la Vigne.— 
Po'ydore Cornu, 2 ans,rue du Luxembourg. 
— Juliette Carbon, 1 jour,rua de la Ron­
delle. 

E<ii l -«; îv«ï t i c T o n p t - s i n » ' — DECLA­
RATIONS DE NAISSANCES DÛ II» J A W I K K . — 
Ailhur-CharIes-Jo;'.q.h Delf cluse, chemin 
il. s Hottes. — Moïse Prouvoet, au Moulin 
Fagot. 

Du 11. — Julie-Marie Lorthioi», au Fio 
cou. — Germaine-Marie-Joseph Petit, à la 
Croix-Rouge. — Jules Loof, Fin-de- la-
Guerre. — Pisrre Vandemeulebroucke, che­
min des Carnet*. — Victor-Charles Picavet, 
au Brun-Pain. — Jean Baptists-Honoré-
Napoléon ltoart, Fin-de-la-Guerre. 

Du 12. — Louis Boulât, rue de la Ilaute-
Voi<». - - Irma-Stéphatiie-Louiae Julienne, 
au Blanc-Seau. — Mai guérite -Eudoxie Des­
champs, lue Saint-Pierre. — Céline-Mario 
Desnrmont, rue Sainte-Germaine. — Emile-
Antoine-Désiré-Joseph Duliieux, rue du 
lla/.e. 

DÉCLARATIONS DE DKCÈS DV 10 JANVIER.— 
Florentin Joseph Dhalluiu, 7G ans 5 mois, 
sans profession, rue Saint-Pierre. — Célina 
Asseye, 2 ans 3 mois, chemin des Carliers. 

Du 11. — Caisserine-Joseph S>.;amps, 76 
ans '.> mois, tans profession, me Sainte-
Barbe. — Paul-Joseph Lfpers, 6 jours, rue 
du Calvaire. — Clara DsleSSlIe, 1 an t". mois, 
rue du Château. — Rosine Dccrolx. 3 2 ans, 
dévideuse, rus Verte Feuille. — Louis Del-
houte, 8 mois, sentier d^s Moulins. 

Du 12. — François-Josrph Csroa. 57 ans. 
rneuuisier, rue du Moulin-Fagot. — Ldouar-l 
tjivclnig, 1 nn B mui". xQ iourt» rn« M '* 
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